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BÉGAIEMENT : L’ANALOGIE AVEC UN ICEBERG DE JOSEPH SHEEHAN  

Par Russ Hicks 
Traduit par Richard Parent 

Joseph Sheehan, psychologue clinicien et PQB décédé en 1983 avait, sur son lit de mort, écrit une 

dernière réflexion qui se lit comme suit : « Définir le bégaiement comme un problème de 

pa ole… ’est fai e fi de l’i dividu : ’est ig o e  e u’il esse t au sujet de lui-même, ignorer la 

t op g a de pla e ue tie t le gaie e t da s sa vie ; ig o e …la atu e "dou le ouilloi e" de la 
persistance du handicap dans bien des as ; ’est ig o e  le p i ipe selo  le uel juste pa e u’u  
i dividu gaie, ’est essai e e t le p o l e ajeu  do t doit se p o upe  le li i ie . » 

Perkins (90, p. 379). 

Russ Hicks est un membre de la NSA (National Stuttering Asso iatio ) et s’est disti gu  aup s des 
Toast aste s I te atio al. Tout o e l’Hexago e du B gaie e t de Joh  Ha iso , l’a alogie 
de l’i e e g ave  le gaie e t, fo ul e pa  Joseph Sheeha  e  97 , a su sta tielle e t 
contribué à préciser la vraie nature de ce trouble de la communication. R.P. 

 J’ado e les analogies. Bien formulées, elles nous permettent de mieux comprendre ce qui est 

compliqué. « Le cerveau est comme un ordinateur. » « Un milliard de dollars équivalent à une 

pile de billets de cent dollars sur 93 km de hauteur. » La parabole de Jésus sur le Bon Samaritain 

ne ressemble-t-elle pas à une analogie ? Lorsque vous en comprenez le concept de base, vous en 

saisissez les vrais enjeux. En résumé, comprendre quelque chose de vraiment compliqué 

commence souvent par une bonne analogie. 

 Le bégaiement est-il compliqué ? Et comment ! “’il e l’était pas, o  ’e  parlerait même pas 

en ce moment. Vous avez une grippe ? Buvez beaucoup de liquide et gardez le lit. Vous ’a ez 
pres ue plus d’esse e ? Arrêtez-vous à une station et faites le plein. Vous bégayez ? Prenez 

cette petite pilule rose. Des problèmes simples demandent des solutions simples.  

 Le bégaiement est parmi nous depuis la nuit des temps. Il y a même un hiéroglyphe égyptien 

pour le désigner. Et chaque civilisation ayant vécu depuis ce temps avait sa propre analogie pour 

le bégaiement. « Les Dieux lui ont jeté un sort ! Tuons-le ! » (Wow !) « Sa langue est trop longue. 

Coupons-la ! » (Autre wow !) « Il pense plus vite u’il e peut pa le . Rale tissez-le ! » (Nous 

p og esso s, ais e ’est pas e o e suffisant.  Pou  u’u e a alogie soit effi a e, elle doit au 

moins rep se te  la it  d’u e situatio  o ple e. Ce ’est ue e e t et je l’affi e 

avec confiance) que nous commençons à comprendre quelques-unes des « vraies vérités » du 

bégaiement. 

 En 1970, Joseph Sheehan écrivit cette ph ase da s u  li e u’il digea : « Le bégaiement se 

compare à un iceberg : la plus petite partie est au-dessus de la lig e d’eau alo s ue la pa tie la 
plus massive se trouve sous l’eau. » Jus u’à cette époque, les orthophonistes conventionnels 



Page 2 sur 7  

t aitaie t u i ue e t la pa tie isi le de l’i e e g1, le bégaiement que vous entendez, ignorant 

presque totalement cette imposante masse de bagage émotionnel se cachant sous l’eau. La 
théorie à la mode se résumait à dire que si vous pouviez « contrôler » le bégaiement, le bagage 

émotionnel disparaitrait de lui-même. Pour être équitable, ce ne sont pas tous les orthophonistes 

qui pensaient ainsi. Hélas, parce que trop peu d’e t e eu  savaient comment travailler sous la 

lig e d’eau, la plupart se contentèrent de t a aille  su  le gaie e t u’ils pouvaient entendre.  

 Et je peux en témoigner car ce fut précisément le genre de thérapie que j’ai suivie dans les 

a es 95  alo s ue j’ tais adoles e t. « Contrôle » ton bégaiement et tu seras fluent. Ha 

bon ! Probable que cela ait fonctionné pour un très petit nombre de PQB, mais certainement PAS 

pou  oi. J’ tais flue t pendant environ un mois suite à chacune de mes 8 semaines de séances 

intensives en thérapie tenues pendant quatre étés de suite. Mais chaque fois, ce bégaiement 

revenait avec toute sa vigueur. Tout le monde se disait que je ne travaillais pas assez fort, que je 

e p e ais pas ela suffisa e t au s ieu … Peut- t e ’ tais-je pas assez intelligent… M e 
oi, ’est e ue je o ais. Alors vous voyez ? Si on peut le contrôler pendant un mois, alors 

pourquoi ne pouvons-nous pas le contrôler en permanence ? Il vous faut simplement travailler 

plus fort - et y mettre plus d’attention – ou devenir plus intelligent. Personne ne comprenait ce 

qui se passait VRAIMENT. En pénétrant da s l’Iceberg du Bégaiement de Joseph Sheehan, 

lentement mais sûrement, certaines thérapies commencèrent à évoluer. Pas TOUTES, bien 

entendu, mais au moins CERTAINES d’e t e elles. Oui, cette analogie avec un iceberg 

représentait bel et bien la réalité – et avec le passage du temps, les gens commencèrent à utiliser 

l’analogie sur un plus grand o e d’aspe ts du gaie e t. On commençait, enfin, à voir plus 

clair ! Vo o s le od le de ase… 

L’ICEBERG DU BÉGAIEMENT  

 

Wow ! … Plutôt impressionnant, ’est-ce pas ? 

                                                 
1
 Les symptômes. RP 
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 Si on identifie les parties de l’iceberg, on constate que la partie la plus apparente, celle u’o  
voit au-dessus de l’eau, ep se te le gaie e t u’o  e te d. Cette partie visible/audible ne 

ep se te ue % de l’i e e g. Ce ’est ue % du ai p o l e que constitue le 

gaie e t. Le este de l’i e e g, le 9  % sous l’eau, est i isi le. Et ’est là ue se t ou e tout le 
bagage émotionnel. Toutes ces émotions de peur, de honte, de culpabilité, d’a xiété, ces 

sentiments d’i puissa e et d’isole e t, le dé i… et ie  d’autres. 

 Wo … ’est do  ça, le bégaiement ?  

 Eh oui ! C’est tout ça2. 

 Donc, si on ne travaille que sur la partie visible de l’i e e g, ous e nous attaquons pas au 

problème dans son entier, ’est ie  ela ? 

 Exactement ! Vous avez tout compris. 

COMPRÉHENSION   

 Au u e a alogie ’étant parfaite, on doit « ajuster » la plupart d’e t e elles afin de bien 

comprendre le concept plus large. Plongeons donc dans cet i e e g afi  de l’e a i e  de « plus 

près et de manière plus personnelle. » 

 Ou lio s le gaie e t pou  u  i sta t. Ne pe so s u’à l’i e e g. Qu’arriverait-il si nous 

avions un chalumeau géant et que nous fassions rapidement fondre la partie visible de l’i e e g ? 

Il se retrouverait alors avec u  so et plat, ’est-ce pas ? Et alors ? La glace étant moins dense 

que l’eau, l’i e e g e o te ait le te e t e s la su fa e afi  de rétablir le ratio 10/90, partie 

visible/partie immergée. (Merci Archimède pour ton coup de main !) 

 Bon, revenons au bégaiement. Quelle est l’a alogie ? Nous éliminons le bégaiement audible 

(ce qui ne représente pas de difficulté particulière) mais ne faisons rien pour le bagage 

émotionnel sous l’eau et, e  peu de te ps, nous connaissons… UNE RECHUTE !! Bingo ! C’est 
précisément ce qui nous est arrivé, à moi ai si u’à ie  d’aut es PQB ui a o s, il  a plusieurs 

décennies, été traités par des orthophonistes qui ignoraient tout de l’a alogie avec l’i e e g3. 

Coupez sa pointe et l’i e e g e o te a vers la surface et vous vous retrouverez ENCORE avec le 

10 % au-dessus de la lig e d’eau. “i ple loi de os ou s de ph si ue du se o dai e/high 
school/Collège et lycée. 

 Tel que mentionné plus haut, au u e a alogie ’est pa faite. Vous pensez u’e  faisa t ela 

(avec un chalumeau géant) une bonne centaine de fois, ous fi i ez pa  fai e fo d e l’i e e g au 
complet ? H las pou  le gaie e t, ’est ici ue l’a alogie e tie t plus la route. Pour le 

bégaiement, quand vous faites fondre la pointe de l’i e e g, la partie immergée prend 

                                                 
2
 Mark Irwin désigne Syndrome de la Parole Bégayée “PB  l’e se le de l’I e e g. 

3
 Ou de l’He ago e du B gaie e t. RP 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/les_%C3%89motions_par_bob_bodenhamer___michael_hall.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/anxi%C3%89t%C3%89_stress_et_trouble_danxi%C3%89t%C3%89_sociale._divers_articles_et_recherches.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/rede%CC%81finir_le_be%CC%81gaiement_version_abre%CC%81ge%CC%81e.pdf
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g ale e t plus d’a pleu . Enlevez 10 % en haut et vous ajoutez au moins 15 % en bas. Vous 

ous et ou ez e  p se e d’u e PQB a a t hou . Il ou elle  ’a pas t a aill  suffisa e t 
fo t. Il ’a pas p is ela suffisa e t au s ieu . Ou il ’est si ple e t pas assez i tellige t. 
Paresseux, manque de s ieu , stupide… ulpa ilit , ol e, ho te… la pa tie immergée ’a fait 
que prendre de l’a pleu . No  seule e t gaie-t-il – DE NOUVEAU – mais il se retrouve avec 

ENCORE PLUS de bagages émotionnels. Je le sais pou  l’a oi  u. Et e ’est pas d ôle du tout. 

Faites cela à plusieurs reprises et vous finissez par créer un monstrueux problème qui durera 

toute une vie4. 

 Si vous voyez s’ happe  de la fu e leue de ot e s st e d’échappement, vous ne 

changerez PAS un pneu pour régler le problème, ’est-ce pas ? Changer un pneu est bien plus 

facile que d’effe tue  un travail sur les pistons du moteur ; ais tout o  a i ie  s’effo e a 
de régler LE problème en appliquant LA solution ui s’i pose. T a aille  su  u e solutio  ui e 
serait pas appropriée ne ferait u’empirer le problème. Relevez vos manches et travaillez sur ce 

moteur. Ne pensez plus aux pneus. Le p o l e ’est pas là. Vous o ez : je vous avais bien dit 

ue j’aimais les analogies !) 

 Voilà pourquoi il est si important pour une orthophoniste de savoir ce qui se passe 

RÉELLEMENT. Si le bégaiement se compare à u  i e e g, alo s l’orthophoniste doit devenir une 

habile ingénieure en icebergs. En comprenant u’e  adoucissant la poi te de l’i e e g, cela aura 

pour conséquence de faire monter celui-ci ; vous commencez alors à comprendre que vous 

DEVEZ, simultanément, vous attaquer à la partie im e g e de l’i e e g. 

 Que o tie t la pa tie i f ieu e de l’i e e g ? Des ÉMOTIONS ! « Bagage émotionnel » est le 

terme populaire. O  e s’atta ue pas au bagage émotionnel avec une meilleure manière de 

respirer, des contacts légers ou un débit ralenti. On doit faire appel à la psychologie. Car la 

psychologie est la « job de pistons » du bégaiement. Il e s’agit certes pas d’u  t a ail facile. Non, 

le gaie e t ’est pas CAU“É pa  des fa teu s ps hologiques, mais la psychologie fait 

e tai e e t pa tie de la solutio . Co e le o t e l’i e e g, 9  % du gaie e t est de 
atu e oti e. Ces otio s ’  taie t p o a le e t pas lorsque vous avez commencé à 

bégayer ; ais il ’  a pas de doute u’o  les et ou e chez les adultes affichant un bégaiement 

chronicisé. 

VARIATIONS 

 Bon, très bien. Tournons-nous maintenant vers d’aut es a ia les… Tout o e les flo o s 

de eige, il ’  a pas deu  icebergs au monde qui soient exactement identiques – tout comme il 

’  a pas deu  i di idus e a te e t pareils. Encore moins deux Personnes qui bégaient ! 

  

                                                 
4
 Vous pourrez lire, un autre tantôt, Pourquoi le bégaiement est si insidieux  de votre humble serviteur. RP 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/les_%C3%89motions_par_bob_bodenhamer___michael_hall.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/resume_pnl_et_ns.pdf
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FORMAT 

 C’est la variable la plus évidente. Un iceberg MASSIF représenterait un GROS problème de 

bégaiement. Peu importe la masse au-dessus de la surface, le problème ’e  est pas moins 

extrêmement sérieux. Parlez-en au capitaine du Titanic ! Inversement, un iceberg minime ne 

ite ait p o a le e t pas d’ t e appel  i e e g – on parlerait plutôt d’u  CUBE de gla e. U  
gros iceberg est un gros problème. Un petit cube de glace ’est u’u  petit p o l e. U  i e e g 
dont la masse serait moyenne serait un problème moyen. Il s’agit de o sid e  l’i e e g da s 
son ENSEMBLE, pas juste la pointe de cet iceberg. 

DENSITÉ 

 En variant la de sit  de l’i e e g, o  apercevrait quelques étonnantes caractéristiques de la 

glace – et du bégaiement ! On peut parler, en effet, d’une glace légère, moyenne ou paisse… 

Légère : o  pa le alo s d’u e densité comparable à celle du polystyrène expansé (styrofoam) ; 

95 % au-dessus, 5 % sous l’eau. “elo  la MA““E de l’i e e g, ela peut e o e ep se te  u  
sérieux problème – mais on peut facilement y travailler à l’aide des techniques de fluency 

shaping. Il s’agit de la condition généralement rencontrée chez les jeunes enfants. Par un 

travail sur la fluence, accompagné d’u e participation parentale, d’une modélisation de la parole 

et du développement du langage, il est possible de GUÉRIR cette condition ! Hourra ! 

Moyenne : 10 % au-dessus, 90 % sous la surface. Il s’agit du bégaiement chronique adulte, celui 

u’o  rencontre le plus souvent. La Fluency Shaping ne suffira probablement pas à elle seule. Il 

vous faudra également vous attaquer au bagage émotionnel. Ga dez à l’esp it ue, chaque PQB 

étant différente, diverses techniques seront pertinentes pour une PQB mais pas nécessairement 

pour les autres.)  

Épaisse : 1 % (ou moins !) au-dessus, 99 % (ou plus !) sous la surface. C’est le bégaiement 

MASQUÉ ou « intériorisé »5. Les PQB masquées – c.-à-d. celles qui ne bégaient pas ! – passent 

parfois pour des personnes parfaitement fluides ! Mais le bagage otio el u’elles cachent 

sous l’eau est simplement phénoménal ! Pour ce genre de personnes, un programme de Fluency 

Shaping sera a e e t effi a e. Vous DEVE) fai e appel à eau oup d’outils ps hologi ues pou  
travailler sous la ligne d’eau. Un tel sujet se prête probablement à d’aut es ou ages dans le 

ad e de l’I“AD6, quelques-uns ayant d’ailleu s déjà été rédigés. Je vous recommande, à ce sujet, 

l’article de Leiven Grommen que vous trouverez à http://www.mnsu.edu/comdis/isad2/papers/grommen.html 

(version anglaise). Les ateliers très courus de Cathy Olish, « Covert Stuttering Exposed, » donnés lors 

de plusieurs conférences de la NSA, o stitue t d’aut es e e ples de l’ e ge e du o ept de 
bégaiement masqué. 

                                                 
5
 Voir aussi, sur Goodbye Bégaiement, Bégaiement masqué : le grand secret. 

6
 Journée internationale du bégaiement. 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/begaiements_masques.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/begaiements_masques.pdf
http://www.mnsu.edu/comdis/isad2/papers/grommen.html
http://goodbye-begaiement.blogspot.com/2010/01/begaiement-masque-le-grand-secret.html
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DURETÉ :  

La glace peut être douce ou dure, ou entre les deux. 

Douce : Cela représente un client très coopératif, disposé à écouter et à explorer de nouvelles 

avenues. Ce sont des clients avec qui il est « plaisant » de t a aille  puis u’il est aisé de travailler 

avec une glace douce. 

Entre les deux : Voilà le client adulte « typique » ; quelque peu méfiant, mais disposé à écouter et 

à apprendre. Bien que ce genre de personne exige pas al d’effo ts, les o pe ses peu e t 
être au rendez-vous lorsque les choses fonctionnent bien pour eux. 

Dure : Ce sont les clients très réticents, qui ne veulent pas changer, puisque seulement EUX 

savent quoi faire – ou pensent le savoir. Il est TRÈS difficile de travailler sur leur iceberg à cause 

de cette dureté de la glace. J’ai déjà connu un gars comme cela qui finit par se suicider, et cela 

malgré tous les efforts de plusieurs excellents orthophonistes. Un as t s alheu eu … 

EN RÉSUMÉ   

 Le capitaine du Titanic regarda au-devant et aperçut un petit iceberg. Puis il se rappela que 

son bateau avait été conçu pour être insubmersible. C’est alors u’il do a l’o d e : « Toute 

vapeur devant ! » Mais il ’a ait PA“ u le 9  % de l’i e e g sous l’eau. Et so  ateau oula… 

pa e u’il ’a ait vraiment pas compris l’i posa te puissa e d’u  i e e g. Il au ait fait u  
o thopho iste pou i. “’il a ait t  u  o  o thopho iste, il au ait e o u u’il e o ait pas 
tout l’i e e g et que son bateau – malgré sa solidité tant vantée – NE résisterait PAS face à un 

gigantesque i e e g. Il au ait DÛ o pose  a e  l’i e e g DANS SON ENSEMBLE, pas seulement 

avec la partie visible de celui-ci. 

Traduction de The Iceberg Analogy of Stuttering, par Russ Hicks. Traduction de Richard Parent, Mont St-

Hilaire, Québec. Novembre 2014. Rév. : 04/03/2015. Reformaté 03/2018. 

 

 

Pour visionner une interview accordée par Joseph Sheehan (probablement dans les 
années 1960 à voir la qualité visuelle), interview lors de laquelle il aborde l’I e e g 
du bégaiement » (1968) ainsi ses idées classiques : approche-évitement, cercle 
vicieux, problème de dissonance du soi, trouble de la fausse représentation de soi 
et le complexe du « géant enchainé. » Cliquez ICI. 
 
Joseph Sheehan, p ofesseu  de ps hologie à l’UCLA, fut, pendant la seconde moitié du XXe 
si le, u e des so it s da s le o de du gaie e t. Vous o state ez d’ailleu s da s ette 
id o u’il a ait ussi à se so ti  du gaie e t. 

 
  

http://www.neurosemanticsofstutteringpublishers.com/uploads/3/2/1/1/32111425/the_iceberg_analogy_of_stuttering_by_russ_hicks.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=bAMUFdDJGMI
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Dans une entrevue u’elle a o da e  9, l’a t i e B ita i ue E il  Blu t Mary Poppins 

Returns  e pli ue l’i flue e d’u  de ses p ofesseu s ui de ait l’a e e  à de e i  a t i e et, pa  
la même occasion, à la fluence : 

« E fa t, j’a ais u  s e gaie e t … Puis u  de mes professeurs eut une brillante idée : 

Pourquoi ne jouerais-tu pas ton rôle dans notre pièce de théâtre en parlant avec un accent ?  

Ce personnage me permit de me distancier de moi-même, ce qui fut à ce point libérateur que 

mon bégaiement cessa aussitôt ue je e t ou ais su  l’est ade. Ce fut u  véritable miracle. » 

 
 

 

 

L ’ I C E B E R G  R E N O U V E L L É  
 

 
 

Pou  oi  l’e se le de es t adu tio s, li uez ICI. 
 

http://www.freestutteringbooks.com/traductions-franccedilaises.html

